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Le médecin généraliste devant 
son patient connecté

La quadrature du triangle médecin-patient-coach

DE QUOI PARLE-T-ON ?

Présents dans toutes les poches ou à tous les poignets, smart-
phones, montres connectées et autres capteurs apportent 
désormais quantité de données mesurées dans la vraie vie, 
dans une société avide de nouvelles technologies et de « big 
data ». L’utilisation des outils appliqués au sport et à l’activité 
physique est devenue pratique courante avec un développe-
ment constant et l’apparition régulière de nouveaux outils ou 
de nouvelles variables à suivre. En effet, ceintures, montres, 
vêtements, patchs pour la peau, lunettes, semelles, unités de 
mesure inertielle (IMU : Inertial Measurement Unit (par 
exemple, accéléromètres)), casques et autres, tous liés à des 
applications, amènent aux sportifs-ves de nombreuses variables 
de performance, de santé et de récupération. Depuis les 
premiers cardiofréquencemètres sans fils en 1977, qui ont été 
la base du suivi de l’activité physique sur le plan physiologique, 
la technologie du monitoring du/de la sportif-ve s’intéresse à 
de nouvelles données liées à des biomarqueurs utilisés de 
longue date dans le suivi ou diagnostic de pathologies (par 
exemple, glycémie, sueur, etc.) et dont les variations chez des 
sujets sains en cours d’exercices restent mal connues, malgré 
la pression marketing des sociétés les commercialisant. Le 
marché est gigantesque et de nombreuses sociétés développent 
une multitude d’objets connectés dont la fiabilité, la perti-
nence d’utilisation, le coût, la gestion des données, l’impact 
écologique sont très variables. Il n’est donc pas facile de faire 
le tri. Il manque des évaluations fiables, indépendantes et 
actualisées pour pouvoir conseiller au mieux les patient-e-s. 
Selon une revue de 2018, seuls 5 % des outils connectés destinés 
aux sportifs-ves ont été formellement validés, ce qui rend 
l’utilisation parfois discutable tant le temps nécessaire à une 
bonne interprétation devient élevé. En effet, en plus d’outils 
proposant du suivi sur 24  heures, chaque séance d’activité 
physique amène son lot de données dont il est parfois, voire 
souvent, difficile d’en extraire la pertinence essentielle.

EN QUOI LE MÉDECIN EST-IL CONCERNÉ ?

Outre les aspects éthiques soulevés par la collection de ces 
données, se pose de plus en plus souvent la question de leur 
pertinence, d’une part sur les aspects de fiabilité et, d’autre 
part, en raison de difficultés fréquemment rencontrées dans 
leur interprétation par les utilisateurs. Ces derniers, parfois 
atteints du « syndrome du cardiofréquencemètre » apparu 
avec l’apparition de ces dispositifs dans le monde sportif dans 
les années 1990, questionnent de plus en plus leur médecin, 
parfois à mauvais escient, tellement leur jugement est 
influencé par ce que les résultats des capteurs leur donnent. 
De plus, l’essor de réseaux sociaux « sportifs » comme Strava 
où les utilisateurs peuvent partager et comparer leur data 
d’entraînement peut entraîner une utilisation nuisible de ces 
outils (pression sociale constante de performance, risque de 
surentraînement, risques pris pour battre des records de 
segments). Il est ainsi très important de poser la question de 
l’objectif d’un tel achat pour cibler le bon objet pour la bonne 
personne.

Par ailleurs, les données récoltées par ces outils devraient 
être confidentielles car elles concernent la santé de l’utilisa-
teur. Or, il est très difficile de savoir quelles données sont 
stockées chez les sociétés commercialisant ces capteurs 
connectés. Les utilisateurs-trices devraient être conscient-e-s 
des enjeux éthiques concernant la gestion de la confidentialité 
de leurs données.

Le problème écologique posé par l’accumulation des objets 
défectueux, usagés, ou simplement non utilisés est non négli-
geable. D’autant plus que le recyclage de certains composés 
électroniques de ces objets est difficile à réaliser et coûteux. 
La question de la pertinence d’utilisation de certains d’entre 
eux devrait ainsi être également mise en perspective de leur 
impact écologique.

QUELLES UTILISATIONS ?
Les données basées sur les mesures de la fréquence cardiaque 
restent les plus présentes et souvent utilisées dans un objec-
tif de préciser des zones d’entraînement intenses, alors 
qu’une des problématiques souvent rencontrées sur le terrain 
est celle de la fatigue souvent liée au non-respect des zones de 
basse intensité. Dans cette situation, l’apport de nouveaux 
marqueurs comme la variabilité de la fréquence cardiaque 
paraît intéressant, même si elle nécessite fréquemment un 
accompagnement pour une interprétation cohérente. Toutes 
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ces données sont souvent synthétisées par certaines solutions 
utilisées par les coachs sportifs, qui pourraient s’avérer utiles 
même pour le suivi d’objectifs d’activité physique pour la 
santé par le médecin et son patient, en donnant une bonne 
visibilité sur la pratique sportive.

Au final, l’analyse de données établies comme fiables peut 
renseigner sur la charge d’entraînement interne et externe, et 
permet d’avoir des éléments de compréhension de la surve-
nue de certaines plaintes (blessures de surcharge, fatigue, 
surentraînement, baisse de performance). Le médecin peut 
ainsi avoir l’opportunité d’éduquer les patient-e-s à la bonne 
utilisation de ces outils, pour une utilisation harmonieuse et 
pertinente dans l’accompagnement du maintien ou dévelop-
pement de la santé ou de la performance de ses patient-e-s.
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